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RÉSUMÉ 

La classe inversée (CI) présente un modèle d’enseignement qui diffère du modèle 

traditionnel de l’enseignement magistral en classe. Un des objectifs principaux de la classe 

inversée est en apparence simple et révolutionnaire : renverser le paradigme de 

l’enseignement actuel (Clément, 2013). Le contenu théorique de la matière est vu par les 

élèves à la maison, et ce, généralement grâce à des capsules vidéo interactives que les 

professeurs mettent en ligne à la disposition des élèves. Ces capsules peuvent provenir de 

différentes sources, y compris du professeur lui-même s’il souhaite créer son propre 

contenu. Une fois à l’école, l’enseignant propose des exercices diversifiés en lien avec la 

théorie exposée dans les capsules. L’enseignant devient alors un guide qui accompagne 

les élèves. Ces derniers semblent bénéficier doublement de cette pratique, car ils ont l’aide 

et l’accompagnement de l’enseignant lors du temps de classe en plus de profiter de l’aide 

de leurs pairs lors des différentes activités collaboratives. Selon le programme de 

formation de l’école québécoise (PFEQ) (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 

2011a), le premier lieu d’exposition à la langue espagnole est la salle de classe. Or, le 

temps passé en classe et le temps d’exposition à la langue ne sont pas suffisants pour bien 

former les élèves à produire des textes variés en espagnol. Le questionnement à l’origine 

de cet essai concerne l’optimisation, voire la libération de temps de classe, par le 

truchement des technologies de l’information et de la communication (TIC) et le 

développement de la compétence orale des apprenants d’espagnol langue tierce (L3) au 

secondaire. Enfin, cet essai concerne également l’évaluation de l’effet de la classe inversée 

sur le développement professionnel en regard de 3 compétences professionnelles (CP) 

ciblées.  

 

Le chapitre 1 présente la problématique de l’essai. Nous y exposons les liens possibles 

entre les avantages de la classe inversée et son effet sur les habiletés à communiquer à 

l’oral dans les cours d’espagnol L3 au secondaire. Le chapitre 2, soit le cadre de référence, 

met en lumière le concept de la classe inversée et l’utilisation des TIC en lien avec cette 



 ix 

approche. Le chapitre 3 expose le contexte éducatif, les participants, la démarche de 

l’intervention, et les instruments de mesure utilisés. Dans le chapitre 4, sont présentés les 

résultats observés lors de l’implantation de la CI en y explorant les impacts directs et 

indirects de cette approche d’enseignement sur le développement de la compétence orale 

des apprenants d’espagnol L3 au secondaire et sur le développement professionnel de 

l’enseignante. Enfin, le chapitre 5 pose un regard critique sur l’utilisation de la CI et 

détaille les limites de l’essai et de l’intervention mise en œuvre. 

 

 

DESCRIPTEURS : classe inversée, espagnol, langue tierce, pédagogie active, 

technologies de l’information et de la communication 

 



 

 

INTRODUCTION 

Enseignante d’espagnol langue tierce (L3) dans une école secondaire privée où 

l’apprentissage de l’espagnol est obligatoire en 2e et 3e secondaire, j’ai constaté qu’un 

grand nombre d’élèves se questionnent sur la pertinence de l’apprentissage d’une L3. Tel 

que stipulé dans le PFEQ (MELS, 2011a), le premier lieu d’exposition à la langue 

espagnole est la salle de classe. Or, je pense que le temps passé en classe et le temps 

d’exposition à la langue ne sont pas optimisés pour la formation des élèves et le 

développement de leurs compétences orales en espagnol L3.  

 

Pour aborder cette problématique, un article intitulé La pédagogie active et ses moyens 

par Senécal (2015) m’a fourni d’excellentes pistes de réflexion. Voici les principes 

pédagogiques qui orientent la pédagogie active :  

 

1. Structurer son enseignement en fonction des problèmes à résoudre ; 

2. S’ouvrir à plus de créativité ; 

3. Miser sur la collaboration ; 

4. Développer une culture d’essais-erreurs ; 

5. Adopter des approches métacognitives ; 

6. Capitaliser sur la plus-value des technologies pour l’apprentissage ; 

7. Trouver des alternatives à l’enseignement magistral ;   

 

Ces principes pédagogiques ont façonné mes pratiques et m’ont ouvert la porte à un 

modèle d’enseignement qui diffère de l’approche magistrale traditionnelle. 

 

En tant qu’enseignante d’espagnol L3, je souhaite que tous les élèves développent un 

intérêt envers la langue et que leurs apprentissages soient porteurs de sens et de pertinence. 

J’espère que leurs apprentissages soient réinvestis et qu’ils dépassent les murs de la classe. 

Finalement, je veux créer un climat de classe favorable aux apprentissages et ainsi guider 
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mes élèves vers la réussite. C’est en suivant ces convictions que j’ai décidé d’expérimenter 

la classe inversée (CI). 

 

Cet essai tente de fournir des éléments de réponse aux questions suivantes. Dans un 

premier temps, la CI peut-elle être une solution afin de contrer le manque de temps en 

classe pour travailler les habiletés à communiquer à l’oral dans les cours d’espagnol L3 

au secondaire? Dans un deuxième temps, quels sont les effets de la CI sur les compétences 

professionnelles CP6, CP8 et CP11 de la future enseignante d’espagnol L3 que je suis ? 

 



 

 

CHAPITRE I  

PROBLÉMATIQUE 

Le chapitre I présente la problématique à l’étude, qui se situe dans le domaine de 

l’enseignement de l’espagnol L3. Nous commencerons par situer l’enseignement de 

l’espagnol en enseignement secondaire au Québec. Par la suite, nous exposerons les visées 

principales de la pédagogie active et de la classe inversée. Enfin, le chapitre se terminera 

avec les objectifs et la portée pratique et théorique de l’essai. 

 

1.1. ENSEIGNEMENT DE L’ESPAGNOL AU QUÉBEC  

Comme suite à la réforme de 2001, l’enseignement de l’espagnol a vu le jour dans les 

établissements secondaires du Québec. Celui-ci repose principalement sur une approche 

par compétences. Comme l’explique Tardif (2006), la compétence se définit par la 

capacité de l’étudiant à mobiliser et à intégrer un ensemble de connaissances multiples, 

qui lui permettra d’intervenir, de participer et d’interagir de façon efficace dans différentes 

situations les plus authentiques possible. L’enseignement par compétences diffère du 

modèle de l’enseignement traditionnel ou direct, où l’enseignant livre généralement de 

façon magistrale son savoir et ses connaissances de la matière donnée. Cette approche 

implique des changements de pratique pédagogique et, surtout, elle repositionne le rôle 

des élèves et des activités d’apprentissage (Tardif, 2006). En effet, l’APC (approche par 

compétence) promeut un apprentissage actif de la part de l’apprenant et, par conséquent, 

la fonction du professeur transmetteur de connaissances n’est plus adéquate. L’enseignant 

doit délaisser l’apprentissage par mémorisation (apprentissage en surface) de différentes 

connaissances et de faits pour permettre un apprentissage plus en profondeur où la 

compréhension est développée à travers un processus constructif et, par le fait même, un 

processus actif (Roehl, Reddy & Shannon, 2013). Ainsi, le professeur adopte le rôle de 
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guide ou d’accompagnateur et s’assure que l’étudiant soit bien au centre de son 

apprentissage. Ceci implique donc l’adoption de différentes stratégies d’enseignement. 

Contrairement à l’enseignement magistral qui ne permet de retenir que 5 % des 

informations présentées par l’enseignant (Mauris-Demourioux, 2011), l’APC encourage 

le recourt à des pratiques pédagogiques qui favorisent les apprentissages complexes et 

invitent l’apprenant à expérimenter par lui-même. Par exemple, l’APC préconise des 

activités comme l’analyse de cas, l’analyse par problème et la modélisation, qui ont 

démontré un taux de mémorisation des contenus étudiés s’élevant à 90 % (Zanón, 1999). 

 

1.1.1 Le programme d’espagnol langue tierce 

Selon le PFEQ (MELS, 2011a), le programme d’espagnol L3 vise, d’une part, à permettre 

à l’élève de communiquer dans cette langue, ainsi qu’à lui permettre, d’autre part, de se 

familiariser avec certaines cultures qui s’y rattachent et à susciter chez lui un intérêt qui 

ira au-delà des études secondaires. Le programme a été conçu en fonction de 100 heures 

d’enseignement par année échelonnées sur 3 années scolaires au deuxième cycle. Les 

compétences relatives à cette matière sont les suivantes :  

 

1. Interagir en espagnol, 

2. Comprendre des textes variés en espagnol, 

3. Produire des textes variés en espagnol.  

 

La compétence Interagir en espagnol constitue l’élément central du programme. Elle 

touche la capacité de communiquer spontanément dans cette langue à l’oral comme à 

l’écrit. Les élèves échangent dans différents contextes pour exprimer leurs besoins ou pour 

donner leur appréciation ou leur opinion (MELS, 2011a). Selon le MELS (2011), la 

situation de communication est au cœur de l’enseignement et de l’apprentissage des 

langues. C’est en repérant les éléments de la situation de communication que les élèves 

construisent peu à peu le sens des textes auxquels ils sont exposés et en adaptant leur 

message en fonction de la situation de communication qu’ils apprennent à communiquer 
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efficacement. Selon le MELS (2011), l’acquisition de l’espagnol L3 se fait en spirale, les 

élèves doivent être fréquemment exposés à des notions avant de les intégrer et de les 

utiliser correctement. Ensuite, en réinvestissant leurs connaissances dans différents 

contextes et en acquérant de nouvelles, ils développeront graduellement leurs 

compétences langagières en espagnol (MELS, 2011b).  

 

Selon le MELS, la progression des apprentissages en espagnol L3 repose sur l’acquisition 

de nombreuses connaissances tel que la reconnaissance des éléments de la situation de 

communication ; le destinateur, le destinataire, le contexte, le message, le code et le 

support de communication (MELS, 2011b). Ensuite, la reconnaissance des principales 

intentions de communication et des exemples de réalisations langagières – comme entrer 

en communication, maintenir le contact, exprimer un besoin ou une émotion, inciter à agir 

ou à réagir – engage l’élève à travers différentes réalisation langagière dans cette langue. 

Le document Progression des apprentissages en espagnol L3 du MELS (2011) présente 

aussi les différents éléments langagiers à enseigner, à savoir : vocabulaire, phonétique, 

grammaire et repères culturels. Sur le plan du vocabulaire, les connaissances à acquérir 

portent sur le vocabulaire du quotidien à aborder, la formation des mots, le sens des mots 

et expressions, l’orthographe d’usage et les relations sémantiques. Toujours selon le 

MELS (2011b), les élèves doivent s’approprier également les éléments phonétiques 

importants pour mieux se faire comprendre par leurs interlocuteurs. Lors d’échanges 

spontanés ou planifiés, les élèves appliquent progressivement leurs connaissances 

relatives au système prosodique tels que la prononciation, l’accentuation, le rythme et 

l’intonation. De même, les élèves réinvestissent aussi les connaissances liées à la 

grammaire, à la cohérence du texte, aux types et aux formes de phrases, aux groupes 

syntaxiques, aux classes des mots ainsi qu’à la valeur et à la concordance des temps lors 

de tâches d’interaction, de compréhension ou de production. Également, les connaissances 

relatives aux repères culturels d’ordre sociolinguistique, sociologique et esthétique 

s’acquièrent de façon progressive. Finalement, différentes stratégies pour acquérir, 

intégrer et réutiliser la L3 sont aussi à développer chez les élèves. Ces stratégies se 
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définissent comme « un ensemble d’opérations que les élèves mettent en œuvre pour 

acquérir, intégrer et réutiliser la langue cible » (MELS, 2011b, p.24).  

 

En somme, la pertinence de la compétence à interagir trouve tout son sens dans le fait que 

l’élève doit être amené à utiliser l’espagnol dans des situations de communications variées 

et à participer activement aux échanges, même si la forme et la structure de ses phrases ne 

sont pas parfaites. La classe d’espagnol doit ainsi offrir des conditions qui favorisent les 

interactions spontanées et qui permettent à chacun d’intervenir, de solliciter la 

participation des autres et de réagir à leurs propos (MELS, 2011b). La salle de classe 

représente ainsi le lieu où les élève réaliseront la plupart de leurs apprentissages, et c’est 

grâce à une exposition constante à l’espagnol dans des situations de communication aussi 

variées et authentiques que possible qu’ils pourront développer leurs compétences dans 

cette langue (MELS, 2011b).  

 

1.1.2 Pédagogie active et Classe inversée 

 

Selon Desjardins et Senécal (2016), la pédagogie active contribue grandement aux besoins 

de élèves. « La pédagogie active s’inspire de contextes réels qui sont signifiants pour 

l’étudiant, ce qui peut augmenter son niveau de motivation pour les tâches qui lui sont 

proposées. Elle favorise des apprentissages durables plutôt que de solliciter la mémoire à 

court terme » (Desjardins & Senécal, 2016, p.3). Il existe plusieurs avantages à 

l’utilisation de stratégies qui favorisent l’apprentissage actif. Selon McCarthy et 

Anderson : 
 

Elles permettent aux élèves d’être au centre de leur apprentissage, elles 
maximisent la participation en plus d’être très motivantes et de donner de la vie à 
la matière en question, car elles encouragent les élèves à surpasser l’aspect 
superficiel de la simple utilisation de matériel traditionnel (2000, p. 280).  
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Ces auteurs notent également que l’intégration de l’apprentissage actif peut se faire dans 

toutes les disciplines et que les enseignants devraient privilégier l’apprentissage actif et 

mettre aux oubliettes l’enseignement traditionnel qui encourage les élèves à se concentrer 

sur des aspects superficiels de la tâche. De plus, « […] l’apprentissage actif en classe 

permet aux élèves d’emmagasiner et de retenir plus d’informations que lorsqu’on utilise 

des méthodes traditionnelles » (McCarthy & Anderson, 2000, p. 292). Enfin, en plus 

d’être des méthodes qui engagent les élèves dans leur formation, les formules 

d’apprentissage actif peuvent parfois être plus efficaces pour communiquer l’essence de 

la matière a contrario de celles plus traditionnelles (McCarthy & Anderson, 2000). 

 

 

Les auteurs McCarthy et Anderson (2000) posent que les stratégies d’enseignement qui 

placent l’étudiant dans un rôle d’apprenant actif – donc celles qui promeuvent la 

pédagogie active – sont nombreuses. Parmi l’éventail de stratégies, soulignons les 

quelques exemples suivants : activités de type coopératif telles que la discussion dirigée 

et les débats, l’enseignement entre les pairs et les courtes activités d’équipes visant à 

résoudre une situation problème, l’enseignement par projets et l’étude de cas. Senécal 

(2015) ajoute d’autres stratégies d’enseignement actif qui permettent de mieux préparer 

les élèves pour d’éventuelles de tâches d’interaction, de compréhension ou de production. 

Ces stratégies sont : les jeux de rôles et de simulation, la ludification, les portfolios, les 

blogues et baladodiffusions, et la classe inversée. 

 

Depuis quelques années, une nouvelle tendance en enseignement semble s’imposer : la 

classe inversée (CI). Un des objectifs principaux de la CI est en apparence simple et 

révolutionnaire : renverser le paradigme de l’enseignement actuel (Clément, 2013). Dans 

ce contexte, l’utilisation d’un outil technologique permet aux élèves de se familiariser 

avec la théorie généralement présentée sous forme de capsules disponibles en ligne. 

L’outil utilisé peut être soit une tablette ou un ordinateur portable. Selon les adeptes, la CI 

permettrait un rapprochement entre les élèves et les professeurs en mettant l’accent sur les 

interactions orales en classe, les connaissances utiles étant vues et étudiées en dehors de 
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l’établissement d’enseignement (Roehl, Reddy & Shannon, 2013). La CI permettrait de 

libérer du temps de classe afin d’approfondir les différentes notions présentées (Roehl, 

Reddy & Shannon, 2013). Également, elle permettrait de mieux faire vivre aux élèves des 

situations d’apprentissage plus près de leur réalité en leur offrant un environnement 

branché (Beaucher, 2013). Finalement, la CI favoriserait la co-construction des savoirs et 

des compétences des apprenants (Beaucher, 2013), car « les retours en classe sont plus 

dynamiques, les élèves partagent davantage leurs impressions et leur compréhension du 

matériel visionné, les travaux pratiques et les travaux d’équipe sont plus stimulants et 

davantage de temps peut être accordé aux interventions individualisées » (Université de 

Sherbrooke, 2013). Or, et bien que la CI affiche des résultats positifs dans plusieurs 

disciplines, en particulier dans les cours à vocation scientifique (Bergmann & Sams, 

2012), nous nous interrogeons quant à ses apports pour l’amélioration des habiletés à 

communiquer à l’oral dans les cours d’espagnol L3 au secondaire et du développement 

des CP de l’enseignante d’espagnol L3 que nous sommes.  

 

 

1.2 EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 

Enseignante en espagnol L3 au Collège Trinité depuis plusieurs années, nous nous 

questionnons souvent sur l’utilisation des TIC en classe. Comme beaucoup d’enseignants, 

nous optons fréquemment pour une diversification de nos outils d’enseignement-

apprentissage afin d’enrichir le contenu pédagogique de nos cours (vidéos, musique, PPT). 

Au Collège Trinité, établissement secondaire privé, tous les élèves de secondaire 1 ont fait 

l’achat du MacBook Air (choix de la direction de l’établissement) et la majorité des 

manuels pédagogiques sont en version numérique (abonnement payé par les élèves). Face 

à cette nouvelle réalité, il est évident que notre pratique professionnelle doit être 

renouvelée afin de nous adapter à cet outil technologique. Nous nous sommes 

questionnées, d’une part, sur la façon d’intégrer ce portable à nos cours et, d’autre part, 

sur le plein potentiel que peut avoir cet outil pour l’enseignement et l’apprentissage de 
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l’espagnol L3. Dans le cadre de cet essai, il nous fallait arrimer le défi de l’établissement 

avec notre défi de développement professionnel. C’est ainsi que l’objectif de la recherche 

s’est dessiné (voir section 1.3). 

 

À nouveau, selon le PFEQ, le premier lieu d’exposition à la langue espagnole est la salle 

de classe (MELS, 2011a). Or, actuellement, le ratio entre le temps passé en classe et le 

temps d’exposition à la langue ne nous semble pas réaliste pour bien former nos élèves. 

Nous le constatons au quotidien dans les difficultés rencontrées par nos élèves en 

expression orale. La CI peut-elle être une solution au manque de temps en classe pour 

travailler les habiletés à communiquer oralement dans les cours d’espagnol L3 au 

secondaire ? 

 

1.3 QUESTION GÉNÉRALE DE RECHERCHE 

Les enseignants ont une responsabilité éducative importante (Ministère de l’Éducation, 

2001). De façon à s’assurer que nos méthodes d’enseignement s’inscrivent dans un 

processus permettant aux élèves d’acquérir les compétences nécessaires pour relever les 

défis de demain, les enseignants d’aujourd’hui doivent revoir leurs méthodes 

d’enseignement. En tant qu’enseignante, nous souhaitons que les élèves développent un 

intérêt envers l’espagnol L3 et que leurs apprentissages soient porteurs de sens et de 

pertinence. Nous souhaitons également guider nos élèves vers la réussite tout en créant un 

climat de classe favorable aux apprentissages. Le programme d’espagnol L3 vise, d’une 

part, à permettre à l’élève de communiquer dans cette langue et, d’autre part, à se 

familiariser avec certaines cultures. En ce qui nous concerne, les lignes directrices de la 

problématique ont fait émerger le manque de temps de classe pour réaliser et maximiser 

les activités de communication à l’oral. 
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Dans cet essai, nous nous interrogeons quant à aux apports de la CI pour l’amélioration 

des habiletés à communiquer à l’oral des élèves dans les cours d’espagnol L3 au 

secondaire et du développement des CP de l’enseignante d’espagnol L3 que nous sommes. 

En lien avec ce qui précède, l’objectif général qui guidera cet essai s’énonce comme suit : 

implanter la CI afin de dégager du temps de classe et maximiser la communication orale 

des apprenants dans les cours d’espagnol L3 au secondaire. 

 

En somme, afin d’optimiser l’enseignement et le développement de la compétence orale 

en espagnol L3, nous avons décidé d’expérimenter la CI, car elle permettrait une libération 

de temps en classe qui favorise la co-construction des savoirs et rendrait l’apprenant actif 

dans son environnement. Cette libération de temps doit évidemment être utilisée à des fins 

d’activités orales, qui par ricochet, améliorent les habiletés à communiquer à l’oral dans 

les cours de L3. Compte tenu des recommandations ministérielles concernant l’approche 

active (MELS, 2011), la CI permettrait-elle de maximiser la formation en espagnol L3 

tout en nous rapprochant de la réalité de nos élèves ?  

 

1.4 PORTÉE THÉORIQUE ET PRATIQUE 

Dans un premier temps, nous souhaitons que ce travail ait des répercussions 

principalement sur les habiletés à communiquer à l’oral des apprenants d’espagnol L3. 

Dans un deuxième temps, nous souhaitons aussi que ce travail ait des répercussions sur 3 

des 12 compétences professionnelles (CP) énoncées dans le Référentiel des compétences 

professionnelles de l’enseignant du Ministère de l’Éducation (2001). 

 

La CI nous semble, à prime abord, plus exigeante que l’enseignement dit traditionnel. En 

effet, bien que l’enseignant observe de façon continue les progrès de ses élèves et leur 

offre une rétroaction progressive pour les guider dans leur démarche, il doit aussi se 

familiariser avec de nouveaux outils numériques, préparer et enregistrer des capsules 

théoriques afin de mettre en lumière les éléments plus complexes et abstraits, et préparer 
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des activités supplémentaires qui permettent le transfert des apprentissages. Ces capsules 

s’inspirent de situations authentiques qui commandent, par exemple, la mise en place d’un 

jeu de rôles avec déguisements et classe décorée.  

 

Afin d’assurer le développement professionnel de l’enseignante par l’intermédiaire de 

l’implantation de la CI, trois CP ont été ciblées. Ces compétences sont la CP6 Planifier, 

organiser et superviser le mode de fonctionnement du groupe-classe, la CP8 Intégrer les 

technologies de l’information et des communications et, finalement, la CP11 S’engager 

dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel. 

 

Dans un premier temps, l’utilisation de la CI permet de développer chez l’enseignant la 

CP6 Planifier, organiser et superviser le mode de fonctionnement du groupe-classe, en 

vue de favoriser l’apprentissage et la socialisation des élèves. Puisque la pédagogie active 

est déjà bien inscrite au cœur de notre démarche, elle nous permet de structurer notre 

enseignement en fonction des problèmes à résoudre (développer l’interaction orale dans 

ce cas-ci) et d’ouvrir aux élèves un espace d’apprentissage accueillant et stimulant. En 

créant des situations authentiques, porteuses de sens et de pertinence pour nos élèves, ce 

travail sera une occasion de mieux orienter nos interventions auprès des élèves, mieux les 

accompagner dans la réalisation de leurs tâches communicatives en classe et, finalement, 

de déceler immédiatement les problèmes afin de proposer les ressources adéquates pour y 

remédier (Ministère de l’Éducation, 2001, p.101). En définissant et en mettant en place un 

système de fonctionnement efficace pour les activités orales, nous favoriserons le bon 

fonctionnement du groupe-classe, et par conséquent, nous favoriserons le maintien d’un 

climat propice aux apprentissages. 

 

Dans un deuxième temps, nous visons le développement de la CP8 Intégrer les 

technologies de l’information et des communications aux fins de préparation et de 

pilotage d’activités d’enseignement-apprentissage, de gestion de l’enseignement et de 

développement professionnel. La CI nous permettra de capitaliser sur la plus-value des 

technologies pour l’apprentissage de la L3 et légitimera la mise en œuvre de pratiques 
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alternatives à l’enseignement magistral grâce à l’élaboration de courtes capsules vidéo. 

Aux fins de cette intégration, nous prévoyons définir et mettre en place un système de 

prise de notes avant de venir en classe lors du visionnement des capsules. Les exigences 

et les attentes de ce système seront présentées et communiquées aux élèves de façon claire 

et un document récapitulatif sera déposé sur le site de la classe. Évidemment, cette façon 

d’aborder la classe implique de grands changements dans la méthodologie de travail des 

élèves, c’est pourquoi l’accompagnement est primordial dans l’implantation de ce 

nouveau mode de fonctionnement. Les retombées sur notre pratique sont une meilleure 

communication avec nos élèves grâce aux outils multimédias variés en plus de transmettre 

efficacement à nos élèves la capacité d’utiliser les TIC pour soutenir de façon critique et 

articulée la construction personnelle et collective des savoirs. 

 

Finalement, implanter la CI aura également des répercussions sur notre CP11 S’engager 

dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel. De fait, la 

CI nécessitera une actualisation de notre pratique enseignante (ex. formations 

professionnelles, colloques). Elle devrait aussi favoriser la collaboration professionnelle, 

car elle invite les discussions pédagogiques et disciplinaires ainsi que le partage d’idées 

et de matériel entre collègues. La CI permettra d’entreprendre un projet pédagogique sur 

un aspect ciblé tel que le manque de temps en classe. La CI permettra également de mener 

une démarche réflexive de manière rigoureuse sur la possibilité de dégager du temps de 

classe et ainsi maximiser la communication orale des apprenants dans les cours d’espagnol 

L3 au secondaire. 

 

Ici se termine le chapitre I de cet essai. Le chapitre qui suit présente le cadre de références 

sur lequel repose ce travail. 

























 

 

CHAPITRE III 

MÉTHODOLOGIE 

Le chapitre III présente la méthodologie qui a permis de mener à terme cet essai portant 

sur l’utilisation de la classe inversée dans la classe d’espagnol L3 au secondaire. Sont tout 

d’abord présentés le contexte de l’intervention et les participants. Ensuite, sont décrits le 

déroulement et la description de l’intervention. Les éléments relatifs à la cueillette de 

données et les raisons justifiant leur choix sont expliqués par la suite. Finalement, les 

méthodes de traitement et d’analyse des données sont exposées.  

 

3.1 CONTEXTE ET PARTICIPANTS 

L’intervention a été réalisée dans le cadre du programme de la maîtrise en enseignement 

de l’espagnol L3 de l’Université du Québec à Trois-Rivières. La cueillette des données et 

l’intervention ont été effectuées dans un établissement d’enseignement secondaire privé 

qui compte près de 875 élèves. L’espagnol y est une matière obligatoire pour tous les 

élèves de 2e et 3e secondaire.  

 

L’intervention prévue dans le cadre de cet essai a été menée au cours de l’année scolaire 

2017-2018, auprès des élèves de 3e secondaire (n = 159) répartis sur cinq groupes 

d’espagnol L3. La moyenne d’âge des participants est de 15 ans et les groupes sont mixtes. 

Exceptionnellement, quelques élèves sont retirés du cours d’espagnol en raison de 

difficultés majeures (dyslexie, dysorthographie, dyscalculie, etc.). Lors de ces périodes, 

ces élèves doivent s’exercer dans les matières obligatoires telles que le français, les 

mathématiques et les sciences. Par conséquent, ces élèves n’ont pas participé à 

l’intervention. 

 













 

 

CHAPITRE IV 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Le chapitre IV présente les résultats obtenus dans le cadre de notre travail. En premier lieu 

seront présentées les données relatives aux résultats des élèves pour la compétence 

Interagir en espagnol des deux cohortes comparées dans le cadre de ce travail. Puis, seront 

présentés les résultats du questionnaire aux élèves. Ensuite seront exposées les 

observations de l’enseignante en lien avec son développement professionnel pendant 

l’intervention. Pour conclure, les effets de l’intervention seront analysés dans leur 

ensemble. 

 

4.1 PRÉSENTATION DES RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Dans cette sous-section, les résultats de la compétence Interagir en espagnol seront 

présentés pour deux cohortes distinctes (voir tableau 1, p. 31). Ensuite, les résultats du 

questionnaire aux élèves seront présentés au tableau 2 (p. 32). Puis, la synthèse des 

observations notées au journal de bord concernant le développement des compétences 

professionnelles de l’enseignante sera présentée au tableau 3 (p. 35). 

 

4.1.1 Résultats des élèves 

Nous présenterons dans un premier temps les résultats quantitatifs de la compétence 

Interagir en espagnol par cohorte (voir tableau 1, p. 31). Par la suite, nous examinerons 

de façon comparative la moyenne finale des résultats des deux cohortes comparées. Enfin, 

ces résultats nous permettront de répondre de façon globale à notre premier objectif 

spécifique : Explorer l’effet de la classe inversée sur la compétence orale des apprenants 

d’espagnol L3 au secondaire. 









































 

 

ANNEXE I 

VRP 

 



                                                         Nombre del estudiante: _______________________________                   NOTA :      /30      

 

COMUNICACIÓN     /20 

• Claridad y fluidez:         /5                                                                Excelente             Muy bien            Bien              Pasable             Insuficiente 
El mensaje es claro.                                                                                           5                       4                   3 .5                  3                           2 
El estudiante se expresa con un buen ritmo y buen volumen. 
 

• Pronunciación y entonación:        /5                                                      Excelente             Muy bien            Bien              Pasable             Insuficiente     
Principales sonidos R/RR, G/J, S/Z, L/ LL, N/Ñ, H, C/CH                          5                       4                  3 .5                  3                           2 
El estudiante pronuncia todas las letras como la E, la S y la T 
 

• Interacción                                        /5                                               Excelente             Muy bien            Bien              Pasable             Insuficiente  
El estudiante utiliza expresiones para facilitar la conversación                             5                       4                  3 .5                  3                           2 
El estudiante participa de manera activa en la discusión y colabora con sus colegas. 
El estudiante evita estructuras difíciles y simplifica la organización de sus ideas  
El estudiante escucha a sus colegas.                                                                                                        
 

LENGUA     /10 

• Vocabulario:      /5                                                                           Excelente             Muy bien            Bien              Pasable             Insuficiente 
Uso /Precisión                                                                                                  5                       4                  3 .5                  3                           2 
Repetición: Variar los verbos/Utilizar sinónimos                                                                             
Utilización adecuada de las nociones que estudiamos en clase. 
El estudiante debe utilizar más el diccionario.   
 

• Gramática:        /5                                                                            Excelente             Muy bien            Bien              Pasable             Insuficiente 
Masculino/Femenino/ Singular/ Plural.                                                              5                     4                  3 .5                  3                         2 
Verbos: Conjugación y concordancia con el sujeto de la frase. 
Artículos (el, la, un, una) y pronombres (me, mi, yo) 
Utilización de las nociones que estudiamos en clase   
Estructura de las frases. 
Frases negativas: (Es no difícil)  
 

TIEMPO EN CLASE /5 

• Buena utilización del tiempo en clase                                                      Excelente             Muy bien            Bien              Pasable             Insuficiente 
                                                                                                                             5                        4                    3 .5                  3                           2 

OObservaciones:  

Tus objetivos para el pro´ximo examen oral:  


